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C'est 
DIMANCHE PROCHAIN 17 JANVIER 

que commencera noire 

NOUVEAU CONCOURS DE PERSPICACITÉ 

UN GRAND PRIX 
DE 

Cinq Mille Francs 
en e s p è c e s 

sera .tlïeciéù ce concours. 
animent de ce GRAND 

PRIX, uV très nombreux prix se­
ront attribues à ce 

NOUVEAU CONCOURS 
où rien ne sera laissé an hasard, 
qui sera accessible ù tous nos ><'<•-
leurs: 

DEUXIÈME PRIX 
UNE BICYCLETTE d une valeur 

de ~SJ) francs. 

TROIS:ÈME PRiX 
UNE GARNITURE DE CHEMINÉE, 

d'une v;deur de 20U francs. 

Q U A T R I È M E P R I X 

UNE MACHINE A COUDRE, d u n e 
valeur de lôU francs. 

C I N Q U I È M E P R I X 

UN SERVICE DE TABLE, u u n e 
v a l e u r d e 1 0 0 f r a n c s . 

P a r m i l e s a u t r e s p r i x c i t o n s : 

C'.T »0«TffES «BGE^T POUB 0«W£ 
oifc aatiTRcS UC«M.T pguR HOMME j 

DIX MONTRES HICKEL 1 

F.t plus de 500 autres prix con-
ei-l.uit notamment en Bijoux,Pen-

- , Entrées de Théâtres, 
<;.iiss(>< de Chocolat, Vins de 
Champagne, Liqueurs, etc., etc. 

Aucun journal n'a encore of­
fert a ses lecteurs concours aussi 
simple, aussi attrayant, et compor-
t a u t u n e n s e m b l e d e p r i x a u s s i 
important. 

N O T R E 

Goncou.'s tl8 Perspicacité 
-i MOPOs 

rjs l'Election Sénatoriale 
I.p classement des concurrente 

étant uctii ê, nous pensons pouvoir 
dire demain dans quel mcrnéro se­
ront publiés les résultais du con­
cours. 

Le Prolétariat Agricole 
I • - • • ' 

4a u - c a m p a g n e s ? P a i i i e i u l r o i u -
nou.s, grâce aux conférences nar toul or­
ganisées , aux n veillées popula i res • a 
foi«ér ta rés ignat ion fataliste îles pa r i a -
agi n ouvr iers de ferme eom-
prendrant - i l s la nécessi té et la possibil i té 
«Je l 'organisat ion syndicale dés travail­
l eu r s de u terre. Je l 'espère. L'exce? de 
m i s è r e tes y amène ra . 

A Neuvilfy, ces jours de rn ie r s , Ie< ea-
Bfiarades m'affirmaient que la j ou rnée 
m o y e n n e aux c lwnips était de 1 tr. 50, 
s a n - la nou r r i t u r e . Trente sous par jour 
«i.tns une Famille moyenne avec trois en-
fati ts . . . que dis-je ! ne faut-il pas défal-
qrnrr les dimanct jes et fêtes et les chaîna­
g e s d 'hiver T Les ' s laUst iques n o u s disent 
qu ' i l n 'y a guè re , p o u r le- favori-é?. p lus 
•je 2f77 journées de travail : elles repré-
•en ten l tOO francs pour 9B5 jours ou il 
•But .vivre : 28 sous par joui1, moins de 
cinq sous par bouche ù n o u r r i r ! 

A l 'autre ex t rémi té du dépa r t emen t , 
rluns la p l a n t u r e u s e F l a n d r e mar i t ime , 
«t'est la m è n e ' misère : la jou rnée est en­
core de 1 fr. 80, ma i - avec la n o u r r i t u r e . 
Oui , le père le famille es l nour r i , il res te 
à la maison tes 2 ï sous par jour p o u r la 
m.jn . pour les enfants : et il faudra pré-

sui les cinq sous de l 'entretien, le 
le vê tement , le feu et la lumière . 

nourr i : commen t l'est-i! ? 
i •' f iaode au repas du midi , à ce 
i . lUemeot. Et, vwui e t uue me cou­

lait u n p a y s a n de Sa in t -P ie r rebrouck : un 
g ros e m p l o y e u r agr icole l 'avait c h a r g é d e 
lui p r o c u r e r u n vieux ver ra t qu'i l p u t 
ob ten i r à bon compte p o u r l 'usage de sa 
domes t ic i té . 

Au jou r dit, l a n i m a l était là, à b a s 
prix ; le cens ie r le t rouva t rop cher ce­
pendan t , le refusa, et se mit à la recher­
che d ' un cochon a y a n t p lu s de campa­
g n e s et p a r t a n t m o i n s de va leu r . Voilà 
q u e l l e - p r é o c c u p a t i o n - l iant t i i l les fer­
mie r s nou r r i c i e r s . Où sont les t e m p s de 
la g r a n d e tablée c o m m u n e ? Ah ! je sais 
bien que le g r a n d coupab le c 'est le pro­
priétaire foncier : j ' a i pu suivre d e p u i s 
t rente a n s la p rogress ion des c h a r g e - des 
fermiers . I l- ne peuvent jo indre tes deux 
bou t s , que s'ils peuvent compte r su r la 
main d'oeuvre familiale, ou la main d'oeu­
vre é t r angè re au p lu s bas pr ix . Aussi <lm-
q u e année voit s ' a u g m e n t e r l ' invasion 
belge j u s q u e d a n s le Centre , i ta l ienne en 
Provence, espagnole j u s q u e d a n - r i lé-
raiill el le Gard . 

Dewinne nous a dit. d a n s le Peuple de 
Bruxel les , tes causes économiques de cet 
exode l amentab le de? « f j a n c h m a n s » 
inorganisée , « 'abattant au sein de nos po­
pula t ions agr icoles tout auss i p e u o r g a -

ils non - appor t en t de la misè re 
au raba is . •> 

La m a c h i n e chaque joui - 'allège, M 
simplifie. 9e r é p a n d suppr iman t tes b r a s ; 

qu'à l ' in tér ieur des exploi ta t ions les 
j p lus modes tes , l 'électricité va venir rem 
1 placer, pour les t ravaux p e r m a n e n t s , tes 
| ouvr ie r - sédenta i res . Une circula i re pa-

i l'Officiel, ad ressée par M. le 
i min i s t re de l 'ajrrtculture à MM. tes pré-
, r,.-t-:, r ég lemen te et précise' l 'utilisation 
, des ba r rages pour la product ion de T é -
i nersrie en vue des usages agr icoles . La 

lépeirSe. par cheval-heure esl évaluée à 
8 cen t imes : l'Etat promet d ' in te rveni r 
par des subvent ions en faveur des pro­
pr ié ta i res in téressés , et te min i s t re ajou-

.l'att.iehe le plus g r a n d prix i oe 
; » que mes ins t ruc t ions reçoivent une ap-
; •- plication auss i large que possible d a n s 

.• votre dépa r t emen t . » 
C'est le P rog rès ! oui, à u n e condi t ion 

i pour tan t , c'est que- le t ravai l leur de la ter-
crève pas de taira I coté des accu­

m u l a t e u r s é l ec t r ique - . Car. que vont de­
venir — devant tant de c o n c u r r e n c e s 

.meur t r i è res — nos ouvr iers a g r i c o l e s ? 
Iront ils g ross i r la réserve toujours crois­
sante des <• s a n » t r * r a i l • ? 

A nous de leur faire c o m p r e n d r e qu' i l 
y a un renflède a leur sort, ruais qu'i l n 'y 
en a q u ' u n l 'organisat ion synd ica le p o u r 
ta tRTifleaSoB i m i f n n r c (If* «p 'a i r - s *»t la 
l imitat ion des h e u r e s de travai l . Cela 
est-il poss ible I Non seulement, ce.la es t 
possible , cola e.-a. 

Des syndica ts ouvr iers agricoles =« 
sont const i tués d a n s le Midi, sol ides, dis­
c ipl inés , po i s san t s : U- ag issen t . Depuis 

grèves successives 
éclatent d a n s l 'Hérault : les s y n d i q u é s de­
m a n d e n t un tarif uni forme relevé et la 
joui née de • six heures ». 

l i - oui obi en u satisfaction a CAZOUIS. a 
V . ignan-l 'Evéque, a Sé r ignan , a Visa, 

uve, ù Vendre? ; les propriétai­
res sourds aux propos i t ions de leur? ou-

• iii boycottés et ne résis tent pas 
long temps . La Dèpé&ie-NouvtUiste nous 

tait sous les couleur? les p lus 
sombres la s i tuat ion de - villages en grè­
ve et -e pla ignai t •— na tu re l l emen t - de 
la complici té du g o u v e r n e m e n t . Bile 
n oubliai t q u ' u n point, nou? décr i re la si­
tuation de ces grévis tes de la te r re . 

Voici ce qu 'éc r i t un de nos confrères 
de Béziers : • ... et a lors , que voyons-
» nous ? De- mlei leurs qu 'hab i t e la plus 
» noire dét resse : la femme et tes Btv 
.' fants en hail lon? : Ja p o m m e de terre 
» bouillie à l'eau et au sel, l 'oignon cru , 
» faisant les frai- de t.ms les repas ; et 
« souvent , le pain, le pain sacré qu i 
• devrait par tout régner en a b o n d a n c e , 
• le pain mesuré , ra t ionné aux bouches 
» d e - p a u v r e s peti ts enfants . 

» Oui, j 'ai vu celle houle i deux pa.-
» d un.' m a n d e ville comme i i i / i e r - ; j 'ai 
» VU de mes yeux des tableaux qui m 'on t 
» rappe lé le sombre portra i t des paysans 
a nu XVII* siècle tracé pai le crayon îm-
» mortel de La l l ruyère . » 

L'émancipa t ion du t ravai l leur agricole 
sera Pasuvre îles t rava i l leurs agr icoles 
eux-mêmes . Mais n a p p a r t i e n d r a au Par­
lement, p e n d a n t la longue pér iode de 
transi t ion el d 'évolution sociale-, d'inter­
venir ac t ivement . Kl par exemple , que 
peut être au jourd 'hu i la vieillesse de l'ou­
vr ier agr icole .' Ir.i-l-i! à l 'Hospice? Il n'y 
a pa? de place p o u r le plus g r a n d nom­
bre. 

1-testera-l-il a la cha rge de ses enfants 
misé rab les comme i] te fut lui-même ? 
Lugubre m e n d i a n t hâve, emacié , en quê­
te d 'une croûte de pain , tiuira-t-il au coin 
d ' une bo rne du chemin .' 

Que de fois nous e n r e g i s t r o n s q u ' u n 
vieillard a été relevé mort sur le bord du 
fo5sé de la route : te lecteur passe et cher­
che le d r a m e pass ionnel , te scandale d u 
g rand monde . 

.laiirè? ='«s| fait l 'apôtre é loquent et 
convaincu des re t ra i tes p a y s a n n e s . Il a 
p lus fait pour la p r o p a g a n d e social iste 
que tes élabora leurs de p r o g r a m m e s com­
plexes q U i s o n t | U S d a n s l ' indifférence 
de? congrès et restent le t t res-morte- , sim­
ple- o r n e m e n t s de fai-ade pour la tour d'i­
voire où s 'enferment pa i s ib l emen t les 
pontifes. 

G. DESMONS. 

Choses du Jour 

à-dire de procéder à la constiiutiou de ion bu­
reau. 

Il ne faut pas s exagérer outre mesura la 
portée politique des votes qui sont émis, à ce 
dernier point de vue, — surtout lorsque la ma­
jorité a nettement manifesté ses opinions et 
lesprit qui l'anime par le choix de son prési­
dent. 

Hier, par 257 voix contre 2iq, eiie a confié 
a M. Brisson la chargre difficile de présider 
aux débats parlementaires, pendant Tannée qui 
s'ouvre. 

Ce choix est tout un programme. 
M. Henri Brisson est un vieux radical-socia­

liste ret 11 n'est pas douteux qu'en l'élisant, la 
Chambre n'ait entendu faire une manifestation 
politique d'autant plus caractéristique, en ifl 
circonstance, que, ia veille. M. le Président .'tu 
Conseil pariant au banquet du Comité Repu 
bhcain du Commerce et de llndustrie, avait 
lait en quelque soi te sienne, la candidature de 
M. Brisson. 

Toutefois, si l'élection du Président de Wi 
Chambre nous est un indice ^ufrisant pour in-
gnr de l'orientation df lu majorité, il nous est 
bien permis de regretter <;ue cette même ir..<i°-
ritr si étroitement unie pour affirmer >a poli­
tique, M disloque, àprèl CM effort, sous I em­
pire des jalousie^ ou des rancunes. 

C e-i nuolietireusement .le spectacle que la 
Chambre nous :» donné, mardi, dans l'élection 
de §ea vice-président?, où l'on a vu Jaurès battu 
par l'addition des -iiffr.ges d une poignée de 
Bos ou d'Hubbard, aux voix de la Droite et du 
Centre 

N'.-ius n'ajoutons pas a cet iacideat, phM 
d'importance qu'il n r n rt—|imii vraiment, 
parce que. d'ab 
CCTitesse- dont il :>. r e I j i te p a r e 
que les sex la'i-toi un; 
alliés radicaux, . • nr>- d être déta­
ché* d- toute ambition personnelle 

Cependant, i] ne faudrait pal -,e* ffnri- U 
B - im.iRin.a qu*- n •: soaaaaes disposéi 
à tous le- sacrifice», ' 

Nou- passons la vue • omis ne 
voûtant p.i"- insister •=or les vr 
au moyen desquels on l'a ' i re parti ; 

I un terrain "ù rn.us resterons irré--
doctibftes • c'eat celui de* p ï - rme-
cr - il preaail faatatsie j queta.ues-un.s, de re 
Douvejei contre le? rérormes que non- devnaa 
dons, l.i ' 
Jaurès, le Bloc aurait reçu N u- dénonce­
rions nmi-rnémcr en | erait o.'us 
qu'une dupene 

Nous espereas ; rriver là de sit.^t. 
Mai-. t"i*t de mi'mc. V Bloe fera bien de sur­
veiller les instigateurs de 'a défaite de Jaurès 

masque radical dont tes MBM 
fcblent, il n'e«t pas malaisé de de. 
< ^mpiices de ia léaction . 

G SIAIA'E-EVACSV 

Notre Journal^ pour rian 
Voir dans notre numéro 

DE DIMANCHE 
comment TOUS HOS LECTEURS pour­
ront CHAQUE JOUR 

S E FAIRE REMBOURSER QUATRE FOIS 
l e p r i x d u j o u r n a l 

' • " • " • » " * " i r "•"•"••"•""V 

COMPLICES DE LA REACTION 
Le Parlement est rentré, mardi ; et si le Sé­

nat, pour sa première séance de 1Q04, s est 
contenté de laisser son doyen, M. Wallon, re­
quérir' les foudres célestes contre la perversité 
des républicains, la Chambre, après avoir en­
tendu M. Rauline, s'est immédiatement occu­
pée d,e IKmpiir tes f£ruia;it,é> lis.ueiJ.SS, -m- KSf.X 

Le Bureau de la Chambre 
A u t o u r de l 'Elec t ion . — L e s 

a p p r é c i a t i o n s des j o u r n a u x 
Le renouvellement du bureau Je lu Chuin­

te e pou: l'année l'Ji^i et parUcutièrerneut l'é­
lection de M. Henri Brisson el la manœuvra 
scandaleuse dont Juuiè? a été victime, fout 
l'objet de? commentaires de tous le- JOUI-
naux. No? lecteurs ueronl -.m? doute satia-
jin!.- .!•• trouver ici tes nui- intéressantes el 
h - plus autorisées de ce5 appréciations. NOUB 
lisons : 

Journaux républicains et socialistes 
— Dan? la PETITE REPt l i l . lyLL. aous 

la siguaturi de Géraultafuchard : 
irs oe (Jji -

. u e» i>mplent k ilistes. !i-
ne nuuc détaeneronl pu.- Ja bloc. Coal 
leurs patrouii de drojie noua sontrneti ueciaeâ a 

âpreuves. \ .-.<- i- • mine 
le pue danger ••! nouj prili rerions a 
au pouvoir une comlunaisuti uelteinenl réacUon-

D.uiOL !" Centurion que Ju.ia.-. plutôt 
rue lia/an,•• li- •• rerrt du pou 

voir : il- t'acquerraient au pi.v a-- coinfMoiuis-
ptus abjecten. li- ne > aurunt pa-. 

Les ir'poiHicanï- peuvent donc pompier sur 
Mois, rhtniaïri cuinme aujourd'hui et comme iiin. 

— fiai,- l'ACTTON, so i - la signature de 
notre coUaboratear René Viviani : 

as de U. Brisson est i,.- suecôa Oc la po­
litique qu'il a MeonUée de ses ellorU. Mêni' au 
scrutin seensi, même au sciaim qui abrue ie.-i 'a-
cneuHi el pertnet le- upsisUisies, même l«. eUt 
politique a liiompli-. 

Reste l'échec de Jaurès. Noua ne oroyons pas 
que noire ami. daiil on seul la robuste et teajen-
qaire bonne humeur, soil aUebvt, et surtout qu'il 
s'aUondit a un sucres. Mai.- l'i-lection était une ba­
taille, et une bataille ne se diserte-pas. Depuis 
quelques mois, des radicaux, impatients de sup­

in U? appelaient la «tyrannie socialiste' . 
méditaient' oe petit coup, frapper publiquement 
itait au-dessus de leurs Ion-us et de leur loyaule. 
Restai) l'ombre où M. Derville-Réacb» surtout n'é­
tait pas reconnuis.sHl'Ie ; et iL? onl lait eHoil pour 
faire descendre du fauli.'uil un homme qui l'ho-
iioiail de son talent, de son caractère, et de l'avis 
unanime, y dirioeail les débat? avec la seule pas­
sion de l'impartialité. 

Ce vole est le vote de la médiocrité, qui ne peut 
pardonner à lu .. tyrannie de la parole » de peser 
sur elle . 

— Dans la LANTERNE, éditorial : 
Nous Démasquerons las trjernbres de la majorité 

qui, pour se venaer de la lâcheté qu'il? commet-
lent tous les jours en \uiant ootttre leurs oonvic-
lioiis reacliopnaires, saisissent l'occasion du VOUÎ 
secret pour voter < outre le voeu de leurs électeurs. 
Et nuus déniasquerons aussi les prétendus radi 
eaux qui travaillent en secret à préparer le retour 
aux affaires de certains ministres modérés dont le 
pays ne veut plie-. 

Non- voulons que le parti républicain continue 
-ou oeuvre -le défense laïque et de prosjrt 
Nous ne laisserons pas compiomettre cette œuvie 
par les ambitieux el les traîtres . 

— Dans l AURORE^ sous la signature de 
M. Georges Clemenceau : 

Le succès de M. Henri Brisson n'est pas un 
triomphe. L'événement était prévu par tout le 
monde. Pouf des raisons sur lesquelles il est su-
Witiy ik revenir, «fil uHJfcfî  inuiuuieul Uyooia-

i>'.f. c vieux républicain se.st aliéné beaucoup de 
sympathies. De fermes républicains, à tort oertai-
ae.lient, lui ont refusé un vote que demandait l ia . 
terêt du paru. Il esl déplorable que des questions 
de personnes troublent de braves gens au point 
de leur perdre ta notion du bien public. 

... La défaite du grand orateur soc«aliste e<-l 
naturellement sans aucune importance pour lui-
même. Il reste ce qu'il esl. et nous n'avons pas vu 
q le M. (•• •rvilie-Rèiuti" se -..il envoie induré avec 
lui a la tribune de la Chambre. Nous devons seu­
lement prendre gai'de a déjouer le pian d'opéra-
lious échelonnées par' lesquelles les .leneo-mo-
derés cherchent a pivduire une scission dans le 
Bloc en rtj.-lant les s.x îalisles hors de la majorité. 
Jaurès, heureuasaneat, sérail le dernier ù s'y lais­
ser prendre 

— Dan? le SIECLE, »ou« li signature de 
M. Gastun 1 homson : 

piaca nonr 
i '1 du petit eche qui lui 

.- '..- ait! 
wasnent a la uk-

- itvte en commun. M , 

. it a .a droite de i< -, dépar-
Utger: 

Notre nouveau président. M Henri Bt. =s n. MI 
te ia. dont 

n is e.--u\ >nj en ce moment de 1 
él lit le plus 1 j . " ' -usent ut atta 

•: est eu cause, 
i 'ii défendre la '' 
lurilé »v«« <• ux ; 1 nia ans I easajré» 

iir.. ou a\e tous les bravas répuott-
n 

. r : u .roieni t .en 
1 M I a 

Journaux nationalistes et clensaux 
I>an= ia R E P U a U Q l i E I H.W.A1-E. 

• k .10 d M. M.' iai , sv ,? la - . . ' 
M. 1 achapelia : 

H . 

. 1 

• ic 
:'< 1 DE PAlUS, éditorial : 

' : . 
-eu ip les -

-»-r uV- m. ' n- (Haui 
inaintenii mi 
:ll?te.e que 

— Dans le KIGARu, édiloi ml : 
;ar,I qu 0:1 voudra ai 

(•a*, moins acquis que M. Brisson ayani -
de pie? que 

1 

iaai 

\rtli n kaeyai • 

piésiden. ,j. av.- aeux voix de mu.. 

p..-,n*- t le hisser 
jusque-là. et -1 on „vaii e 1 la bonne pe 
oppo&er \m dépu itamefkl kyus les 

curivnl. ie pau\ie B.i-^oii resta • . 

Journaux modérés 
— Dans la TEMPS : 

s'il > a. Ju:i- la majorité, luetquee per.-onna-
lités qui ne -tnimt pa ; des sympauiies lie? vtvea 

il. eii revanche M. Henri 
.1-, Le -ou-

• 

. :CJ peuvent o --- -e.-M v-
-a vie .ut 

s -j .t- a \1 Henri li..--- a un 1 • • . 
es assembkVea partementaires lui ont donné maint 

IJ aies lia., 

Dl M. M ' l i e 
11 fut même, il \ a es, dans une éti 
II.MI a la pr.—i'i.-ie e de la Chambre, 
.1.? groupes du 1 enti e contre M mei 
p lai des ra 

. : une inn 
' lis- 11.-. M. il . n- i • 

- , ntendre; 
Iris des ré-

* : mbattre sa 
audioaUare et. d'ailleurs .u.- ronl pas 

\ piopo? de l'acb*C de JniiU'? le Tem/Ji' 
écrit : 

\: 
ail ;.• i... ivernemenL el il 

dictait a m majorité -e? résoiuuons impoi tantes. 
Son pouvoir absolu ne sembltui pas contesté.Mais 
ù appaiail .• ire - exer-

... pal la l e n v a r . \tl .- '.ilin serre t . 
m , «e sont vengé- . n- ont. comme un disall li­

ai e. • 
— Dana le P U t l N M . LES DEBATS, le 

it-adc: -article i hou Ou 
bureau Je la Chambre. Eh voici le début : 

Le H! ̂  a fait hier un.' pénible rentrée : M. Bi is-
son. sa personiiilicatiou a été tout 
juste .-'.ii |.r"-: !•-..! de a Chambre, et M. .laures. 
sou défenseui ie plus foujarueux. uni —• pn sentait 
•le nouveau A la vice-présidence, a été 
menl battu, tin succès mesquin el un échec .ara. -

: a Bnalemenl a quoi se réduisent le? rtru-
niières batailles Livrées par la majorité. Le- plus 
fervents radicaux et le,- plus obstinés socialistes 
ne peuvent se détendre de les trouver dépourvues 
d'éclat. 

— Dana la PATRIE de rêx-révolutionnai­
re Maaaard, sons la sianalure de M. Mille-
voye : 

L internationalisme a subi hiai a ai i:iiambre 
une défaite dont la signification t'a ou- baaojfi 

rée. Ct.-t en vain que les fondateurs du 
hloe essaieront de se faire illusion sur les consé­
quences de cette journée parlementaire. C'est en 
vain qu'Us s'ingénieni H > sauver la face ". i.esl en 
vain qu'ils ont salué de huis applaudissements le 
maigre succès de- Brisson.... 

I.e système qu'ils représentent est déjà morale­
ment condamné. Il est atteint dans le prestige de 
son plus éloquent déferi.-eui I échec de Jaurès 
l'ebranle à la base le frappe au -ommel. 

Nous faisons grâce à nos lecteurs de« dé­
jections nauséabondes de r/n'ran.vfneo/i/ fl 
de la joie délirante de la Liberté quant à l'é­
chec de Jaurès. 

Nous avons été assez complet dans cette 
• levue » pour que nos lecteurs constatent, 
avec noua, que plus que jamais il est du de­
voir de tous les" républicains de s'unir con­
tre le nationalisme et le cléricalisme qui. eux, 
malgré leurs défaites répétées, ne désar­
ment Bas el ne désarmeront lamais ! 

Ejjjiie riàYMQ,NI>. 

HOS DÉPÊCHES 
tfiar Services Téléphoniques Spéciaux} 

A la Chambre 
ites suites de l'Election du bureau. — Scis­

sion au Groupe Radical-Socialiste. — 
Qu adviendra-l-il ? 
Paria, 13 janvier. — Ou s occupe exclusi­

vement, aatis le? coulou -. de lu scission sui-
'. euue dru.- le groupe 1 arficai-sorialisle a la 
autte de» electionu u hiei pour ia woe-prési-
axruce d- la Ctiambre. 

On sait que cinquante inembit.- oc ce grou­
pe ont donné leui ciérmssion, par une leltie 
que ituus avoii? publiée hier, pool prote?ter 
contre l« déciaton tendant a inainlenu 'a 
candidature Dubtef, malgré lavis d. la dé' 
•agation des gauche?. 

Le groope est Qéanmoiris convoqué atta 
dexamioei la situation létultant de la pub'i-
cation de cette lettre 

Toutefois, le président du groope, M. Etion-
veiiu-Ma' Un. ne préaide pas :a réunion. Dès 

la Chambre, il s'ét.3it 
deuil? U,- s,.- fonctions de président, après 
avo:r signale '"- dangers que pouvait pré­
senter une oppoaitiori uvei; les déléîalious 
des gaucho*. 

autres proleatalaires dont les noms figurent 
au bas de la lettre de démission. 

( m ne pt 
!a réunion, l 'e-t-à-ane la reconstitution du 

d expliealiun 
• m .'n de i\ g...ap.-- disttn 

• 

rée- uoinlueix de la majorité, cotuprenait 

!,!• 
.' 

.'à aatres démissions seront 
aabre de-

, • an es. Le Bureau du Sénat 
Un Vice-Président refractaire. 

Pari», i No • avons annonce. 
• ai' ajjoorné << jeudi 

poui la . 1 définitif. 
, • pensé que la réélection des quatre 

lents du bureau dé/iinlif du Sénat 
ne soulèverait aucune difficulté e! 
ftarbey, Poirner, Pelral et Desrnon-
tous quatre réélus. Mais M. Pourier a rap-

•roupe de 11 mon répubii-aine qu il 
au dan- le bureau, qu'il avait dé­

c a l é , lors de son élection, as vouloir rean-
pln e? fonctions de vice président que pen­
dant deux an» et non point fendant quatre 
ans comme c est 1 usage 

Ce délai de deux ans élnnl expiré, il y avait 
lieu, pour le gioupe de l'Union repu 

un autre x 1, e-pr é-itient à ia place 
de M. Poirrier C est à cet effet que l'Union 
républicaine s- réunit aujourd'hui. 

L'Union républicains a tenu une courte 
séance. A l'unanimité, elle a pensé qu il de­
vait elle passé outre aux s-rupuie? de M. 
Poirrier e! efle l'a maintenu comme candidat 
du groupe n la vice-pié-idence du Sénat.. 

Le groupe s'est ensuite occupé d'une com-
:i que lui avait faite la gauche dé-
e deTnandant à poser la candidat 

ture de M. Bonnefov-Sibour pour l'un des 
. gea de a testeur. 

n républicaine a décidé qu'elle main-
aâtix q lesteurs sortant apparte­

nant a son groupe : MM. Cazot et Dussolier. 
et ajouté qu'il n'y avait pas lieu de délibérer 
sur toufe autre candidature. On sait que le 
troisième questeur est M. Gavot que son 
groupe, Ta gauche républicaine, présente à 
nouveau. 

Les obsôijues du peintre Gérôme 
Paiis. li' janvier. — Les obsèques du pein­

tre Cet l'une ont été célébrées ci- matin au mi­
lieu d'une affluence considérable. 

uéii, exposé depuis avant-hier dans 
le vaste ateliet situé au troisième étage de 
l'hôtel, avait été placé, une heiue avant la 
cérémonie, dans le grand vestibule du rez-de-
chaussée, transformé en chapelle ardente, 

du corps a eu Heu « dix lieutes. en 
:e . -en. e .i, toute 'a la mi le, de- membres da 
ITii-tilui el d'tin g. n i * nomoVe de personna­
lités du inonde artistique. Suivant les volon­
tés du défunt, les honneurs militaires, aux­
quels il avait droit en sa qualité de gvand-of-
lieier de la Légion d'honneur, n'ont pas été 
rendus. 

Le cortège, entre une double haie de cu­
rieux massés sur les Irotloiis s'e<t rendu 
par la nie Blanche à l'église de la Trinité. 

Parmi les personnalités qui seul v.'ion-s 
serrai la main dis naembrsa de la famille. 
nous av ons 1 c o n n u : 

MM Chaumié. ministre des beaux-arts : 
le capitaine Delacosta, représentant le prési-
dent de la République : le général Florentin. 
giand-charicciiei de la Légion d'honneur ; 
Marcel, directeur îles beaux-ar ts : Henry 
H'iujon. secrétaire perpétuel de l'Académie 
des beaux arts : Casimir-Perier : Fallières. 
président du Sénat : Lépine. préfet de police : 
Ludovic Halévv. Jules Claretie. Hanotaux. 
de l'Académie française : J^allain. gouver­
neur de la rtsiique de France : Stéphane Der-
villé. président de la compagnie P.-L.-M. : 
netaille. Ronnat. Poilpot. Didier-Pouget. Rar-
Iholomé : le maire et les adjoints de Vesoul. 
ville natale du défunt, etc.... 

Le défilé a dure pri-a d'une heure 
L'Association artistique internationale de 

Rome, dont le sénateur Monteverde est le 
président, avait délégué pour la représenter 
.Y cette cérémonie <\f\\x éfflfnerrts artistes. 
MM. Roldini el M archet ti, el M. Ugé Ojetti. 
le romancier et le Critiqua bien connu des 
deux côtés des Alpes. 

Le cortège s'est rendu ensuite par la rue 
<le Clichy au cimetière Montmartre, où l'in-
humation a eu lieu dans le caveau où repo­
sai! déjà le corps du fils de M. Géi ome. Il n'a 
été prononcé aucun discours, 

RUSSIE ET JAPON 
La Canée, 13 janvier. — Le cuirassé russe 

accompagné de cinq Torpilleurs qui est arrivé 
A la Sude le T janvier, est parti, hier, pour 
Port-Saïd. 

Un autre navire russe, commande par un 
contre-amiral, esl ui rivé nujoyj;u'llui. 1.1 re-

On attend d'autres torpilleurs russes. 
Séoul, 13 janvier. — L empereur de Corée 

a ordonné l'ouverture du port de Wiju, en 
la subordonnant au consentement, de la Chi­
ne. La Chine fera connaître aa décision pai 
télégraphe 

Les légations américaine, britannique, 
russe, italienne et japonaise sont gardées mi­
litairement. 

On assure que des changements îinpor-
tants, qui seraient favorables aux intérêts 
japonais, seront bientôt introduits dans le 
personnel du gouvernement coréen. 

Procès de Presse 
MM. Montégut et Poasien contre 1' « Intran­

sigeant ». 
Paris. 13 janvier — La première chambre 

du tribunal civil, présidée par M. Ditte, vient 
de statuer sur le procès intenté par MM. 
Montégut et Poasien, contre M. Rochefort et 

1 tmian.sifirant. pour brusqua 
congédiement sans motif légitime. 

Voici les principaux motifs de ce jugement 
qui reconnaît le bien fonde de I action de» 
demandeur? : 

. tttendu qu assi-mr,; a 
la partie purement civile de- obaequas de CluuUer. 
Poasien et Mootésjul ont pr;-- s..m de ne pojfrt 
donnei • rie le caractère d'une rnaru* 

i un • protsstataaa conte» 
l'abstenl 1 liai Usai de ilnirimit-

- n'en -oie . xnnq ie netlemenl dans 
tversalions el dan- tas ledrvs rendues pu-

. a au. 111 •l^gr^. ra.'COtn-
.•• n HVI n'a 

i»' 01 rvdacteur «M • 
vit alors les 

' la lu jux piiii''ipeo qu il- avasaM 
M ,a) . 

aassa 
' .1 ' :nan i lé a a j ' lui d'-.- JV>voêrs 

,. • :- ,nc. ••••- la Société rt» 
journal I7wrramjig««inl ,1 envers son réaxwaaav 

.ruent 
! i j t a . e c . u l notifié pa r 'Roche fo r t 

le 16 dl ealne- l t ju-tirie ; 
ment, abiasat 

et injusufie. Icm a ra 1 1 dont n leua 
e-i dO réparation, ci dont le ••< t.mal a Isa txa> 
nien's D^oeséaures pour déterminer 1 importance. 

Par ces motifs, le tribunal condamne Ro-
chefott et c> Société du journal I tntranti-
yeant. solidaiiemeait entie eux. à payer, à tt-
lie de donimages-iiiteiél. savoir : 

\ M u- d. tSBU franc» faisaïU. 
è<i franc? qui lad a été payée le l i 

décembre I9UÎ pour la s«*_onde quinzaine de ae-
cernbre rSUC, 'a somme de ï.tiiu francs, représea»-
tative de la somme de trois mois de la rémuné­
ration qu il recevait comme rédacteur de l'Mtrun-
sigeonf au moment de son congédiement . a Pase 
sien la somme de 1.500 Irancs faisant avec celle 
de a>»t Iran - qui an a ete pavée le tri décembre 
190Î. la - mine de l jne I n w s reprèsentaUve de 

1- d̂  la rémunération qui! recevait au 
ougediemenk conime rédacteur AS 

«.uionse en ou're Uonioijat et Poasien, a titre 
ae supplément <t*-ao>r-rmv#s-intera-u>. s falrr pu­
blier aux rraîs des alinatJwr. „ a ie JIIMM m-
venable. les motifs el le disi^«ilif du jlijjTernént 
dan- un journal & leur choix, sans que le coût de 
cette publication puisse excéder £U) fr. 

M. Rochefort et l'ftilraruiyeanl sont cotv 
dainnés aux dépens. 

m 

Emile Oaurignac et sa femme 
P a n s . O janvier.— La Ire^fiambre vient, au 
début de la deuxième partie-de son audience, 
de prononcer, à la requête de Mme Emile 
Daurignac. la sépaïauoii d* biens entre aits 
et son mari. 

Mariage du colouel Marcbaid 
Paris. 13 janvier. — On annonce le pra-

chain mariage du colonel Marchand avec 
Aime Hériot. On connaît le colonel Marchand 
et il n esl pas nécessaire de rappeler ses ma­
gnifiques états de service en Afrique. Quant à 
Mme Hériol. dont le nom est mêlé à une fou­
le de bonnes oeuvres, elle est lu veuve du 
commandant Héiiot qui devint, par la mort 
de son frère, as?ocie au succès des grands 
magasin? du Louvre. 

Le mariage aura lieu, dit-on. au coniniea-
cement du mois de niai ou a. la fui d avril, é 
Paris . 

Le transport la " Vienne " 

Pans . 13 janvier. — Le minisire d»- .'a mâ­
tine vient de recevoir la dépêche suivante : 

.1 Tanger. 13 janvier, 10 h. lu aiditn. 
1 oàroTêV à STanne. Pan- . 

» Aucuue"Tii»ce de la Vienne, n 

E N A R M É N I E 
Constantinople, 13 janvier. — On confirma 

la concentration de bandes arméniennea 
dans les montagnes de Sassoun, sous la con­
duite du chef Artanik. 

Z.ki pacha, commandant le 4e corps d'ar­
mée, a envoyé contre les insurgés des trou­
pes avec de lartiilerie, sous le commande­
ment de Tevvtik pacha. 

On signale de nombreux pillages et meur­
tre? commis par les soldats des régiments 
d hamidieh. échelonné"s sur la frontière ruaae 
el sur ia fi onliére persane. 

La Commission de l'Enseignemenl 
Paris, 13 janvier. — M. Brisson a présidé au» 

jeurd nui, pour la dernière fois, avant deprexw 
dre ses fonctions de président de la Chambre, 
le? délibérations de la commission de l'enacÂ-
guement dont il est le président. 

Les affaires de Macédoine 
Salonique, 13 janvier. Le colonel SignorerH, 

attaché militaire à l'ambassade italienne, à 
Constantinople, et le lieutenant-colonel Faâr-
holme, attaché militaire à l'ambassade* de ka 
Grande-Bretagne, à Vienne, sont désignés 
comme adjoints au général italien de Gorgia» 
nouveau commandant en chef de la gendarme­
rie réformée en Macédoine. 

Salonique, 13 janvier. — Une rencontre a «M 
lieu hier entre des insurgés et des troupes aua 
environs de Yenidjé-i-Vardar. 

La bande a été dispersée et a abandonné daa 
fusils et des bombes de tîynamite. 

Le combat a duré trois heures. 
Hilmi Pacha arrivera demain à Salonique. 
Par suite d'un ordre venu de Constantinople, 

des renforts sont envoyés sur la frontière du 
Bulgarie. 

- a » > r f I axafl 

lis.ueiJ.SS
file:///uiant
file:///rtli

